
Catherine AGUILLON 
http://aguillon.info/contact/ 

1er janvier 2013 

 

 

Traduction du texte de SALLUSTE extrait de  
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Tout  d’abord la jeunesse, dès qu’elle était en âge de supporter les fatigues de la guerre, 

apprenait dans les camps par la pratique et l’exercice le métier militaire ; et elle se passionnait 

davantage pour les belles armes et les beaux chevaux de bataille que pour les filles et les festins. 

Aussi, pour de tels hommes, il n’y avait point de fatigue extraordinaire, point de terrain difficile 

ou escarpé, point d’ennemi en armes qui leur parût redoutable : leur bravoure ne connaissait 

pas d’obstacle. Mais c’est entre eux surtout qu’ils rivalisaient de gloire : frapper l’ennemi, 

escalader le rempart, se montrer aux yeux de tous en accomplissant un exploit, voilà vers quoi 

chacun s’empressait ; voilà qui était pour eux la véritable richesse, la bonne renommée, le plus 

beau titre de noblesse. Avides de louanges, ils étaient généreux de leur argent : une gloire 

immense, une aisance honorable était leur ambition. […] 

Aussi dans la paix et dans la guerre les vertus étaient-elles en honneur ; la concorde était grande 

; nulle, la soif de l’or. La justice et la morale s’appuyaient moins sur les lois que sur l’instinct 

naturel. Querelles, discordes, inimitiés s’exerçaient contre les ennemis du dehors ; entre 

citoyens, c’est de vertu qu’on rivalisait. Ils étaient magnifiques dans les honneurs rendus aux 

dieux, économes dans leurs foyers, fidèles envers leurs amis. C’est d’après ces deux principes, 

audace à la guerre, équité la paix revenue, qu’ils se dirigeaient eux-mêmes et dirigeaient l’État. 


